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ROYAUME DE S I A M, Liv. II. 7

Il y avoit alors dans cette rade, quatre gros Vaifleaux, arrivés de Hol-

lande depuis un mois , qui poitoient le Baron Fan Rbeede , envoyé aux

Indes parla Compagnie Hollandoife, avec le titre de Commiflaire général

pour la vifite des Places fortes, & le Baron de S. Martin, François de Na-

on, Major Général de Batavia, Commandant en cette qualité toutes les

'roupes de la République dans les Indes , avec d'autres Officiers de dif-

tin6lion. Après les explications ordinaires , qui fe firent avec beaucoup

de politeffc , on parla du falut , & l'on convint que la Forterefle rendroit

coup pour coup, lorfque le Vaifleau François l'auroit faluée; mais cet ar-

ticle fut mal entendu. L'Ambafladeur de France ayant fait tirer fept coups

de canon , l'Amiral Hollandois ne répondit que de cinq , & la Forterefle

ne tira point. Sur d'autres explicaiions , on arrêta, pour reparer cette fau-

te , que le falut de l'Amiral feroit compté pour rien. Ainli la Forterefle

tira fcpt coups, l'Amiral fept, & les autres Navires Ilollandois cinq, pour

fekier le Vaifleau du Roi, qui rendit le falut, &. qui fut remercié enfuitc

par le Fort & par la Flotte (q).
Les Mathématiciens Jéfuites obtinrent de FanderStel, Gouverneur du

Cap, la liberté de faire porter leurs inllrumens à terre, & toutes les facili-

tés qu'ils pouvoient eiperer d'un homme civil , pour faire quelques obferva-

tions dont les Hollandois dévoient partager l'utilité : leurs Pilotes ne con-

noilfoicnt encore la longitude du Cap que par leur eftime; moyen douteux,
& qui les trompoit fouvent. 'l'achard, choifî pour expliquer le ferviceque
les Jéfuites otnient capables de leur rendre, apprit au Gouverneur que par
le moyen des inftrumens qu'ils avoient apportés & des nouvelles Tables de
Calîlni , fans avoir befoin des Eclipfes de Lune & de Soleil , ils pouvoient

obfcrvcr, par les Satellites de Jupiter, & fixer la longitude du Cap. Van-
dcr Sctl, fenfible à cette ofi're, non-feulement les combla de politefles,

mais fit préparer, pour leur logement, un Pavillon dans le célèbre Jardin de
la Compagnie (;).
^ Ils furcnc furpris de trouver , dans un climat brûlant , un des plus beaux
Jardins & des plus curieux qu'ils euflent jamais vus (s). „ Sa fituation ell

„ entre le Bourg & la montagne de ia Table, à côté du Fort, dont il n'efl:

„ éloigné que d'environ deux cens pas. Il a mille quatre cens onze pas

„ communs de longueur , & deux cens trente-cinq pas de largeur. Sa

^ beauté ne conlifte pas, comme en France, dans des compartimens&des

„ parterres de Jlcurs, ni dans des eaux jailliflantes. Il pourroit en avoir,

y, li la Compagnie de Hollande en vouloit faire la dépenfe; car il ell arro-

„ fé par un ruilfeuu d'eau vive, qui defcend de la montagne. Mais on y
„ voit des allées à perte de vue, de citroniers, de grenadiers, d'orangers,

„ plantés en plein fol , à couvert du vent, par de hautes & épailTes palif-

„ fades d'une elpèce de laurier, toujours verd, & femblable au Filuria,

„ qui fe nomme SpcL II efl: partagé
,
par la dilpofition des allées , en pki-

„ lieurs quarrés médiocres , dont les uns font pleins d'ai'bres fruitiers , les
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„ autres

(?) l'^g- 49. ^ «.

(f) Pag. fia.

(x) On s'miôte à ceuc dcfcripUon, parce

qu'elle n'eu pas fi exaftc dans la Relation de
Kolben. . -
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